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SERMON ONZIEME»

Sur Esaïe chapitre 63. vers. 1. z. 3. 4. 5'.

Vers 1. est celui qui vient d'Edom fr

de Bosra , ayant ses vêtemens teints e»

rouge, magnifiquement paré enÇa vétare,

marchantselon la grandeur de fa force ?

C'est moi qui parle en justice , fr qui ai

toutpouvoir defauver.

i. Pourquoiy a-t-il du rouge a ton vêtements

fr pourquoisont tes habits comme de ceux

qui foulent aupressoir ?

3. sai été toutseul afouler au pressoir, fr ftr~

sonne d'entre les peuples n a eté avec moi,

fr fai marchéfur eux en ma colere, fr les

aifoulé en mafureur, fr leursang est jailli

fur mes vêtemens, dont j'ai fali tous mes

habits :

4. Car le jour de vengeance esten mon cœur,

fr fa» auquel je dois racheter les miens

est venu.

5. fai donc regardé , fr il ny avoit per

sonne qui m aidât , dont j'ai été èton-

Cc 5 ne),
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né , & il *y .1 en personne qui me fòùlint:

maïs mon brus ma, sauvé , ér ma fu

reur ma soutenu.

Ousavez vû ce matin lc sou

hait qu'un grand Apôtre fii-

foit en faveur des fidéles de fa

nation & vous allez oiiir à ce

soir l'oracle qu'un grand Prophéte a ren

du touchant le vrai Messie , ,qui devoit

Vânger fa mort , & vandanger cette na

tion. A ce matin vous avez vû le Dieu

de paix, ramenant des mores le Prince de

vie , & l'auteur du salut : & vous allez

voir à ce soir, non pas le Dieu , car Dieu

ac s'appelle jamais Dieu de la .gacrrc,

mais le Dieu des armées, & des armées

celestes , rompant les barres & les

portes du sepulehrc , & de l'en-

fer , s'elever glorieusement d'Edom

& de Bo.fr» , dans la lumiere des

vivans. A ce jnatin vous avez ouï

la similitude du Pasteur & des bre

bis ; à ce soir vous allez ouïr la si

militude d'un pressoir , &c d'un vandan-

gcûr. Ce matin vous avez vû le fiin^dc

l'allianec eternelle, purifiant les péchés,

r, . . - &



de Monsieur Moriìs. 40?

& faisant nôtre paix avee Dieu, servir de

fondement à la réfurrection du Fils de

Dieu : te vous allez voir ce même Re^-

dempteur comme un conquerant,avec fa

veste toute ensanglantée, non pas de son

propre sang , mais du sang des ennemis

vaincus, qu'il a foulé cn fa colere,& van-

dangé en íâ fureur. Ce matins cette ta

ble vous avez vu le fuc delagrape; le

vin,dirai-je, ou le sang de la coupe de bé

nédiction : & vous allez voir à ce soir le

pressoir où ce vin futfait,& le sac épreinr>

& d'où coule cette liqueur , qui réjouit

vrayement Dieu & les hommes , & qui

remplit Ia coupe de nôtre délivrance.Ge

matin vous avez vû Jesus Christ ramené

des morts par le Dieu d« paix, par la gloi

re du Pcre. A ce soir vous verrez ce mi

me Jesfus Christ réfuscitant par sa propre

vertu, par son bras qui l'a sauvé, par fa fu

reur qui la soátenu.

N'estimez pas que ce soit des choies

incompatibles , ou opposées , comme il

pourroit sembler d'abord : non , car pre

mierement le souhait que i' Apôtre fait

aux Hébreux n'empêche pas que cette

aation n'ait été vidangée,suivant l'oracle

du Prophete «ememe Apôtre souhaitait

G c 4. d'être
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d'étre fait anatéme selon la chair, ce qui

n'a pas empêche que l'anareine qui leur

fut dénonce ne soit sorti à son effet , son

souhait n'est pas une Prophetie. Seton

dement le Dieu de paix n'est pas contrai

re au Dieu des armées, Sc c'est le même

Dieu : les armées celestes s'accordent

memefort bien avec le Pasteur : nc crai

gnez poiat, disent elles, nous ne venons

point fourrager vos hameau* , nous ve

nons rous annoncer une grande joye, la

naissance de Christ le Seigneur. II est &

Seigneur, & Roi des hommes & des An

ges, & Çncfd'armée , aussi bien que Pas

teur des brebis, tel qu'étoit David fa fi

gure : c'est l'Agneau qui verse son sang

iàns bécller, & qui teint fa laine dans son

propre sang, dont il fait les robes blan

chies au sang de l'Agneau » & c'est le

Lion de qui le rugissement est la marque

de la fureur dont il vandange ses enne

mis, en lavant ses pies dans leur sang : le

Lion de la tribu de Juda, qui lave dans le

testament de Jacob ses habits dans le vin,

& son aiapteau dans le fuc de la grape. II

est certain que les Prophétes & les Apô

tres, parlent de cette grape d'un air fort

divers ; parce que les uns la voyoienr, &
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les autres ne la voyoient pas .- il en étoit

d'eux comme de ces deux épies, qui por»

toient fur leurs épaules avec des leviers,

les grapes de Canaan : celui qui marçhoit

le premier, comme les Prophetes, ne la

voyait pas, mais le dernier qui reprefen-

toit les Apetres,la voyoittoujo 1rs devant

les veux. Il ne faut donc pas s'étonnetfi

les Prophétes ne la voyant pas, n'en par

lent que fous des emblémes 3c des énig

mes :gui eß celui qui vient â'Edom & de

Bûfra ? Là où les Apôtres en parlent haut

Se clairrZi fang du Teßament & dt l'Allianz

ce éternelle. D'où vient aL-flî циe les uns

attribuent au Perc, au Dieu de paix , la

réfurre&ion delefus Chrift, & les autres

à Iefus Chrift lui-même, à fa propre ver

tu : mais le Seigneur les accorde tous, di-

iant en l'Evangile , M«i & le Pere femmes

un ; ¿r tout ce que le Perefait, le Fils lefait

aujsi (cmblablement.

Nous avons fait voir jufqu'ici dans nos

deux précédentes actions ( car c'eft ici la,

troiiîéme fois que nous retouchons ce fu<

jet ) que nôtre grand Prophéte, comme

il eft appellé par l'auteur de l'Ecdéfiafte,

ou nôtre Evangelifte,comme l'appelloient

les Anciens, ayant décrit les ennemis de

Dieu
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Dieu íeus le nom d'Edom ic de Bofra,

e'eft-à-dire, des Iduméens defcendans

d'Efau, toujours oppofés & contraires aux

Ifraëlités defcendans de Jacob .-celui-ci

quoi qu'il ne fût que le puîné , ayant eu

beaucoup d'avantage fur Efau, comme fa

pofterité pofledoit un meilleur pais , ce

qui fit naître une haine implacable , telle

qu'eft ordinairement celle que l'envie

produit. Ainfi les Anges quoi qu'ils fuf-

iént pour ainfi dire nos aines, étans dégé

neres & déchus de leur origine & deve

nus Démons , voyans que nos cordeaux

font échus en des lieux plus plaifaas que

les leurs, & qu'un tres bel héritage nous

eft avenu, nous portent une dent d'envie,

qui produit une haine irréconciliable

contre la iemence de la femme , fuivant

l'ancien Oracle ; à quoi nous ajoutions,

qu'Edom fignifioit rouge , d'où vient le

nom de la mer Rouge, comme qui diroit

la mer d'Edom ou d'Efau , parce que le

golfe Arabique fe trouvoit dans le parta

ge d'Efau; & que Bofra fignifioit van-

dange, d'où vient que le Prophéte, ou l'Е-

glife, ou les Anges , conçoivent ce dialo

gue, par une tres belle allufion, dans une

double fimilitude eu péché, à une victoi

re
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re gloricufe aprés un combat fanglant : Se

l'autre tirée d'un prefloir où la van-

dange eft foulée , & d'où le fang

de la grape rejaillit fur les vétemens ;

Sc nous fimes voir en dernier lieu ,

que ce prefloir écoit la croix du Fiis de

Dieu , fur laquelle il s'étonne de fe voir

feu!, abandonné de tous,& des hommes,

ôc des Anges, & de Dieu lui-même : car

c'eft la que les anciens Docburs de i'E-

glife ont prefque tous rapporté ces mots -•

l'ai été tent feul л fouler lepreßoir, (jr il n'y

avêit personne d'entre les peuples qui m ai

dât ; & la raifon le veut, & nous force à le

reconnoitre car autrement s'il eût en

tendu parler de Cyrus, ou de quelqu'un

des Rois d'Ifraël, qui a jamais ouï dire

qu'aucun d'eux étant feul, ait vaincu tou

te une armée , fans que leurs foldars y

.enflent aucune part, il n'appartient qua

Iefus Chiift de vaincre, en payant, pour

. ainfi dire,de fa feule perfonne, & de fub-

juguer lui feul toutes les armées de nos

convoitiies, & toutesJes legions des Dé

mons, comme il n'appartientqu a lui non

plus de vaincre en mourant, & de fouler

fes ennemis,étant foulé lui- même dans le

même preflbir, & de les crucifier tous en

fa
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sa croix, de sa propre main, & de sa seule

main : foi regardé, dit-il, & M »y a.voit per

sonne qui m aidât, disoit cér Agneau tout

en sang. Tout autre que lui eut fui, & se

sut rendu : mais voici le rugissement du

Lion; Mais, dit-i), mon bras m afauves

ruafureur m*a soutenu. C'est fur ces der

nieres paroles que nous nous fixons, à la

gloire de la réfurrection du Seigneur, en

ce jour du Seigneur,en cette journée que

le Seigneur a faite. Seigneur, ouvre mes

levres, & ma bouche annoncera tes

loiianges : car à toi est le régne,la puissan

ce , & la gloire , és siecles des siecles ,

Amen.

Mais mon bras masauvé , & mafureur

masoutenu.

Ge mais est remarquable; c'est une

opposition à ce qu'il venoit de dire,qu'il

avoit foule le pressoir , & vandangé ses

ennemis lui seul. II fkufrdoac suppléer

ces mots, ou quelque ehose de sembla

ble : , „ Si bien que selon toutes les appa-

, , rences le bras de Dieu étant armé ,

, , & son courroux allumé contre moi ,

,,je devois fuccomber & périr, & sur

touc
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, , tout au jugement de mes adversaires ,

, , qui me dcvoroient déja par espérance,

, , me voyant détenu des liens de la mort,

, , fans secours & fans appui : Mais ,

ajoâte-t-il , mon bras ma sauvé, & won

courroux masoutenu. Ainsi St. Paul disoir>

que» fa premiere Apologie tous les hommes

Vavoient abandonné; mais le Seigneur, dit-

il, m'afsijla, & me délivra de la gueule du

Lion, c'est-à-dire, de Neron. Et comme

St. Paul ne xpouvoit pas dire comme le

Seigneur , mais mon bras masauvé : auíS

le Seigneur ne pouvoit pas dire ce que

disoit St. Paul, mais le Seigneurm a afsijlé :

car il venoit de se plaindre qu'il avoit

été seul, & que Dieu lui-même l'avoit a-

bandonné , sans exception, & sans réser

ve, au ciel, ni en la terre, fai regardépar

tout , & il n'y avoit personne qui rn aidât.

Mais quel est, Seigneur, ce bras qui t'a

sauvé ? Tes deux bras font cloués à la

croix , & tu ne fau rois t'en aider, ni de

l'un, ni de l'autre, ils no font pas seule

ment liés de grosses cordes comme ceux

de Samson, mais traversés de cloux aigus

& pénétrans, qui en ont déja épuisé tout

le sang & toute la force : quand même ils

seroient libres , tu n'as pas feulement la

mâchoire

i
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mâchoire d'un animal pour en défaire

tes Philistins , & ce roseau d'ignominie

qu'on a mis pour ton sceptre en ta main,

faisant toutes tes armes, te percera de

nouveau la main déja percée, si tu viens

à t'y appuyer. II est vrai que le Prophére

le décrivoiteomme revenant de la batail

le, glorieux & marchant selon la grandeur

defa force, mais non pas l'épée à la main,

ni même au côté, son épée sort de fa bou

che, ce même bras qui a roulé le pres

soir. C'est moi qui parle. La parole de Dieu

si vous ne le savez, cette même parole,

qui est\ son épée est aussi son bras, le bras

de l%Eternel, & cela fuivant le stile de nô

tre Prophete : gut a cru, dit- il, a noirefa-

role,é?. <* qui a. été révélé le bras de rEternel ?

Cét Eternel est nôtre Iesus, l'Eternel des

Prophétes est le Seigneur des Apôtres ;

car ceux ci traduisent comme les septan

te, le Jehova des Hebreux, par le nom

de Seigneur. L'Eternel est beni» , disoit

David : Le Seigneur ejl beni», dit Sr. Pier

re, en alleguant David. * chantera l'E-

ternel nouveau Cantique , disoit encore

David, car il a fait choses merveilleuses,f*

dextre & le bras defafaimeté íontdelivré :

cc qui ne se peut entendre que de íeíus

Christ,
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Christ, 8c vous savez qu'un autre Pro

phete l'appelle nettement, l'Eternel nitre

)ujlice. Quel est donc ce bras qu'il révéle

en vain, c'est fa parole, & fa prédication

qu'on rejette , mais on a beau la

rejetter elle est puissante , c'est le

sceptre de sa force, & son bras : La puis

sance de Dieu en salut à tous les croyans.W

a un autre bras que ce bras qui fut cloué urtm.

à la croix : * U parole de Dieu n ejlpointi

llée, disoit l'un des siens : avec ce bras,

à bras étendu il a fait le monde , il créa

l'univers p^r fa seule parole , & avec ce

même bras il se soutient : ilfiûtient toutes

cbgfes p*rf*parolepuijfanie^ìi l'Epître aux

H'ibreux; & c'est avec ce même bras

qu'il a défait Ces ennemis, par le souffle de

fa bouche,& qu'il s'est soutenu lui-même,

mon bras, dit- il, mafauvé. le pourrois ici

philosopher avec les Saints Peres, qui

nous disent que le Fils est le bras , & la

puissance du Pcre,& fa dextre &fón bras

droir, comme onparlo en vulgaire, parce

qu'il a créé par lui l'ancien & nouveau

monde,.& qu'il est un avec le Pere ; de-

quoiles Sabelles abufoient, lors qu'ils

pretendoient que comme le bras ne fait

qu'une mêm.e personne avec le corps, le

Fils

'V.



416 Fragmens des Sermons

Fils n'étoit pas une personne distincte du

Pere non plus ; & qu'étant sorti comme

un rayon de l'essence du Pere,aprés avoir

achevé l'œuvre de nôtre redemption, il

s'en étoit retourné pour s'unir au Pere ,

comme à son soleil. Ie pourrois comba

tte ces anciens hérétiques, qu'on appel-

loit Antropomorphites , qui disoient que

Iefusavoit un bras, & des mains, & des

yeux, non seulement entant qu'il est hom

me, mais entant qu'il est Dieu : car ils at-

cribuoient à Dieu tous les membres da

corps humain,qui étoit «ne extravagance

horrible, mais colorée de ce beau prétex

te, qu'il faut croire humblement , & fans

distinction , tout ce que Dieu dit : &:

quand on leur prouvoit par toutes les lu

mieres de la raison, & du sens commun,

que c'étoit avilir la Majesté de Dieu , &

que tout ce qu'ils alléguoient de fa paro

le, se deveit entendre par figure, & non

pas à la lettre, ni proprement, ils s'obsti-

noient, &rebattoienttoujours, Dieu Fa

dit, & Dieu ne peut mentir, & il est la ve

rité même : car où est l'erreur fi prodi

gieuse qu'on ne puisse fonder fur un tel

principe mal entendu ? Mais contentons

nous de remarquer trois choses ; la pre

mière
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miére que l'Evangile étant le miroir & l'i

mage du Fils de Dieu,il porte les mémes

noms que lui, il s'appelle comme lui, fa-

pience, parole, lumiere , puiffance , juf-

ques là que les Interprétes fe trouvent

fouvônt bien empéchés à décider fi c'eft

de fa perfonne qu'il parle , ou fi o'eft de

fou Evangile ; comme lors qu'il dir, que

la parole de Dieu eft vivante & pleine,

d'efficace, & juge des peniëes & des in

tentions du cœur. Il ne faut donc pas s'é

tonner s'il s'appelle lui-méme en certains

lieux, bras de l'Eternel, quoi qu'il parle ici

de fa parole comme de fon bras. % ,

Car ïi faut remarquer pour un fecond,

que nôrre texte a un manifeite rapport à

ces paroles qui ont précédé : Ceß moi

qui varie en yißite, & quifuis eout-puijjant

yourÇauver. Il venoit d'Edom &de Boira,

6C vous euflî:z attendu cm'au retour de

ce fangiant combat , il eût dit, c'eil moi

qui frape ; mais il dit, ceß moi qui parie., je

ne fra pe que de ma voix, maparoie cft

mon^pée & mon bras , & )'м tout pou

voir de Jauver, ôc voici la preuve: l 'étais

Jcui, (f mon bras ma fauve , & mafureurt

c'eft-à-dire ma juftice, mafoûtenu. Mais

il faut íayoir en troifiéme lieu , que ce

Dd bras
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bras de la parole du Seigneur, n'est pas

un bras mort, ni un bras en peinture,

c'est un bras vivant & anime, plein d'es

prit & de vie : telle doit étre la parole de

Dieu, vivante & pleine d'éficace , pour

nous sauver ; odeur de vie a vie a ceux

quifont sauvés : la parole qui n'est pas

accompagnée da l'Essprit de Dieu est un

corps lans ame , une lettre morte , ou

plutôt une lettre qui tuë, odeur de mort a

mort a. ceux quipérijfent ; un bras de chair,

& un bras de ser. Mais les armes de nô

tre milice nc font point charnelles : La

chair ne profite de rien , mes parolesfont ef

prité vie, dit lc Seigneur; c'est ce bras

qui fit rantde signes &: de prodiges, mais

avec démonstration d'esprit & de puis

sance: c'est cette parole vivante &: vi

vifiante, qui donne, Sc qui rend la vie, &í

qui résuscite les morts. En effet l'Ecritu-

re sainte sait marcher toujours d'un mê

me pas la parole & l'Esprit , la parole de

vie, avec l'Esprit vivifiant^c'est le bras du

Seigneur, mon iras, dit-il, ma sauvé.

Mais que dites-vous là, mon Seignçur

&mon Dieu, que vous étes fauve? vous

qui sauvez les autres vous n'étes pas

sauvé , vous ne vous appeliez pas com

me
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me Moïse , Sauvé des eaux, vôtre nom

est Jesfus , vous sauvez le peuple de ses pé

chés : vous n'étes pas de ces Sacrifica

teurs qui ne s'offrant pas eux mêmes,

comme vous avez fair, offroient néan

moins dj:s victimes pour eux-mêmes

aussi bien que pour le peuple : vous n'a

viez pas besoin d'offrir pour étre sauve,

car si vous en eussiez eíì besoin, vous

n'eussiez pas été capable de vous offrir

pour étre Sauveur les Anges du ciel

n'ont pas été sauvés, & vous l'auriez é-

té ? N'avez-vous pas dit que ceux qui

font en santé n'ont point besoin de Me

decin , mais vous ne futes jamais malade

en aucun sens. O vrai Jesfus , ô grand

Sauveur ! c'est pour nous qui étions per

dus que vous avez acquis le salut :car le

salut préfuppose la perdition. Quedir»ns

nous donc à ces choses ? Dans les ma

ximes de la chicane, nous pourrions fai

re un procés au Prophéte, & dire qu'il a

blasphemé : car c'est ainsi qu'on nous

traite quand nous disons, que le Fils

da Dieu a été condamné, comme si

nous disions qu'U a êté ce que nous n'o-

íerions prononcer fur cetts chaite, car

en effet on ne le peut, ni dire fans hor-

D d i reur,
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reur , ni penser sans blaspheme. Mais a-

gissons de bonne foi , & ne donnons ja

mais la gêne à i'Ecriture, qui veuc etre

expliquée benignement , dans un sens

coulant, 6c naïí,& faisons ici trois répon-

ses : la premiere cil , que le Prophéte

pourfuit son allégorie d'un Général d'ar

mée, qui revient de battre l'ennemi,

tout couvert de sang &i de poussiere,

mon brxs , dit-il , m'asauvé la vie , c'est à-

dirc, m'a préservé, ma garanti, m'a dé

fendu, m'a empêché d'avoir du dessous,

& d'étre vaincu : cela û'induît nullement

que le Fils de Dieu ait éré dans la per

dition ; au contraire , il est clair qu'il veut

dire, qu'il a échapé le péril où ses enne

mis croyoient l'avoir jeité par leur mul

titude;, le voyant seul : &c d'ailleurs qui

ne fait qu'en matiere de similitude il

n'en faut jamais presser les circonstan

ces, mais aller simplement au but, au

trement nous ne trouverions pas nôtre

conte, ni dans cét habit teint en rou

ge , ni dans ce pressoir. Mais en second

lieu, je dis que nous pouvons véritable

ment dire , que le Fils de Dieu s'est sau

vé, non pas de ses péchés, mais des nô

tres, fuivant ces deux belles maximes,

Tufie
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l'une de St. Paul , Celui qui ejl mort ejl

justifié de péché; l'autre de St. Pierre : Ce

lui qui ajeusert cn la chair a déjìjlé duséché:

maximes qui se verifient & de Jesfus

Christ, & de nous ; de lui comme nôtre

garant & nôtre répondár,& de nous com-

meeoupables & debiteurs. Au même sens

qu'il a êté fait péché pour nous, & qu'il a

porté nos pechés en son corps fur le bois;

on peut dire qu'il s'cít sauvé du péché

par soi merne, c'est à- dire de toutes les •

peines , & de la malediction du péché ,

qu'il avoit volontairement lubies, èV qu'il

a pleinement eísuïées, &à cét égard on

peut dire qu'il s'est sauvé plus propre

ment que nous, parce qu'il s'est déli

vré du pressoir, ôù il étoit entré pour

nous en garentir, & nous en exempter

par fa grace. A quoi j'ajoute enfin, que

le Fils de Dieu s'est sauvé de la mort, non

pas en l'évitant , mais en s'y soûmettant,

& la furmontant pnr une admirable vi

ctoire. Car c'est ainsi que étre sauvé

veut dire résasciter des morts , mon bras ,

dit-il, masauvé, c'est à. dire rç'suscité.C'est

un tres l»eau sens comme vous voyez, 2C

quinequadre pas moins au bat du Pro-

D d 3 phete,
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phéte, ^ua la solennite de ce jour. O

jour le plus beau & le plus serain de tous

les jours du monde ! jour du soleil, dirai-

je, ou jour du Seigneur; car l'un est son

nom, & l'autre son furnom , heureux &

admirable jour, qui a vû finir nos miícres,

nos esperances reverdir, no> joyes re

fleurir, & tout l'univers naître une se

conde fois avec son Maître & son Sei

gneur : le reciterai le décret , j'ai dit, tu es

mon Fils, je fai aujourd'hui engendré : Benit

soit Dieu tfui e/l le Pere de Notre Seigneur le

sas Chrijl, quiparfa grande misericorde nous

a, regenerés en esperance vive , par la resur-

reclio» de lesus chrijl d'entre les morts. La

réfurrection est comme la regeneration

de Christ, & la régénération est nôtre

premiére résurrection , & l'une & l'autre

estun fruit de l'amour & de la puissance

du Pere celeste : à l'égard de Christ , fat

dit,tu es mon Fils ; & à nôtre égard, vous

ferez Fils de Dieu étans Fils de la resurrec

tion. Mais pourquoi donc lefus Christ

ne raporte-t-ii pas fa refurrection au Pe

re, comme il fait si souvent ailleurs : car

comme nous lisons du Roi Antigonus,

que les honneurs du triomphe lui ayant

été décernés, il les refusa, mais il deman

da



de Monsieur Mo rus. 41$

da que son Pere triomphât en ía place :

ainsi bien que le Fils de Dicufôten droit

de s'attribuer la gloire de fou exaltation,

comme ne tenant point rapine d'étre égal

à Dieu, néanmoins il l'attribuë au Pere ;

soit parce que les infirmes tels qu'étoient

les fidéles Hébreux n'étoient pas capables

d'une viande aussi solide qu'étoit la doc

trine de fa Divinité , soit parce qu'on

eûc pu dire qu'encore que son bras l'ait

sauvé, lui qui étoit Fils Eternel de Dieu,

homme & Dieu tout ensemble , il n'y a

point de conséquence de lui a nous,parce

que noMS n'avons pas son bras , & que

nous ne sommes pas de fa force. C'est

donc pour délivrer nos esprits de ce scru

pule, que le Fils de Dieu raporíe fa résur

rection au Pere,auteur de la réfurrection,

comme d'une nouvelle génération, à son

Pere, & à nôtre Pere, à son Dieu, & k

nôtre Dieu, le Dieu des vivans&non

pas des morts : car l'Ecriturc attri

bue cette merveille tantôt au Pere.//*

rejùscilé son Fils au troisième \onr, & tantôt

au Fils ; saipuissance de laisser mavie & de

U reprendre ; & tantôt au St. Esprit, il a été

mort selon la chair, mais vivifiépari'Esprit.

Qui pourra douter que fi (Esprit de celui

D d + qui
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qui a résuscité lests des morts habite en nous,

celui qui a résuscité chrijl des morts vivi:

fera aussi nos corps mortels à cause de (on

Esfrit habitant en nous. Mais encore que

par son bras nous puissions fort bien en

tendre son Esprit, qui est sa puissance ác

sa vertu divine, comme nous lavons déja

touché, si est-ce qu'il est clair qu'il nc saie

aucune mention du Peie celeste: il ne

dit pas comme Israël; mus n'avons sas

conquis ce fais far l'éfée, mats cejl, o Dieu,

ton bras & ta dextre, & U lumiere de taface,

parce que nous étions tes bien aimés, Mon

bras, dit-il, ma sauvé, il nedirpas comme

Gedeon , l'éfée de Dieu & de Gcdeon, ni

comme cet autre seiviteur de Dieu, /'£-

ternel ejl ma lumiere, ni comme il disoit

lui-même, car c'est lui-même qui parloir

par la bouche de David : le mesuis frepo

sé l'Eternel devant moi, ilejlama dextre, il

me tient par la main, il a appuyé mon bras,

tu ne laif[èrassaint mon ame ausepnlchre, &

nefermeltraspoint queton Saintfente corrup

tion. Où est la douceur de TAgneau ? Où

est cette humilite. si prosonde qu'il sait pa-

roírre par tout ailleurs ? Qui parla jamais

d'i n ton si brave, & si glorieux? Mon

ïraSfdìt il, masauvé, & mafureur niaj'etî-

tenu :
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tenu : car pour Toir applanir cette diffi

culté, nous n'avons qu'à entrer dans la

seconde partie de ce texte, qui fait la se

tonde partie de nôtre action.

A chaque chose sous le ciel son tems,

il y a rems de paix, & tems de guerre, il y

a tems de faite voir la douceur de l'A-

gneau, & tems de faire paroître la fureur

du Lion , ou piûtôt l'ire de l'Agneau,

comme parjc St. Jean : lors- que fa dou

ceur est infultée, fa patience lassée, son

humilité méprisées n'y a point de fureur

pareille à l'iredecét Agneau ; il y a une

horrible attente de jugement &: de seu,

il pourfuit ses ennemis en fa colere, il les.

vandange en fa fureur: cette fureur c-

tant attribuée a Dieu, par une maniere

dé parier humaine, qu'il faut interpréter

d'une maniere convenable à la nature

de ce Dieu bien heureux, qui n'est point

sujet à nos pallions, il ne faut pas s'éton

ner qu'elle soit attribuée au Mediateur,

pour nous figurer fa justice irritée, ou

ion amour, fa justice irritée est fa van-

geance : Car le jour de vange.ince ejl en

mon cœur : son amour irrité c'est sa jalou

sie : La pilotisie de sEternel ferx ceci. OÙ

ejí ta gloire & ta, jaloujle ? car il y a jalousie

d'amour,
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d'amour , & il y a jaloufie d'honneur .- ja

loufie d'amour pour fon Eglife , jaloufie

d'honneur pour fon Pere , jamais II ne

s'emporta, jamais l'ire de cet Agneau ne

s'embrafa qu'en ces deux occafions, pour

l'amour de l'Eglife, ou pour l'amour

du Pere : hors de là, pour tous fes inté

rêts perfonnels,qu'on le mene à la tuërie,

qu'on le tuë, qu'on le cruciiie, il ne fera,

bouclier que de patience , il pofledera

fon ame en filence .- mais pour l'amour

de fon EgHfe , lors-qu'on la perfecute,-il

fe levera , il rugira, il defcendra jufques

dans les airs, pourfraper de fa grande

épée ; car vous ftvez que fon épée c'eft

fa parole ; Saul Saul, c'eft moi qui parle,

& c'eft moi que tu perfecutes, & di-moi

pourquoy ? Et pour la gloire de fon Pe

re , quand on la deshonore , fa jaloufie

s'enflamme, & fortant de fes bornes, il

appelle engeance de viperes ces mar

chands , dirai-je , ou ces brigands qu'il

challe du temple à coup de foùer, com

me ils meritoient. Et quelle en fut la

caufe , la voici : Le zele de ta maifo/г, la

jaloufie de ta gloire, ô D\c\.\,m a rongé.

Voyez je vous prie combien il eft e-

loigné de diminuer la gloire du Pere ,

lois-
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lors-qu'il dit, mon bras m'* fauve^, puis

que c'çft cette gloire du Pere qui lui fait

ajouter,&ma jaloufie m лfoûtenu, ma ja

lonfíe Se mon zde pour ta maifon a fait

ceci: car je ne cherche point , difoit-il,

mл gloire , je ne cherche que celle de celui

qui m л envoyé. Mais outre cela nous

pouvons encore alléguer trois raifons

particulieres qui lui ont fait attribuer à

ion bras l'effet de fa victoire. La premié-

re eft, ce qu'il venoit de dire, qu'il avoit

été feul à fouler au preiToir , & qu'en la

terre, ni nu ciel, où ilregardoit.il n'a-

voit trouvé pcrionne qui lui aidâr, juf-

ques là que Dieu même l'avoit aban

donné, ce qui l'obligeoit à changer de

langage. Car fa coutume étoit de dire,

je ne fuis pas feul , parce que le Pere eft

avec moi, & je dirai, je fuis maintenant

feul , parce que tu n'es plus avec moi,

mon Dieu. Qu'eft ce donc, Seigneur,

qui t'a fauve ? Qu'eft-ce donc qui t'a

foûtenu ? Mon bras , dit-il , moa bras,

c'eft-à dire ma force, la force de ma foi

& de mon efpérance en toi, ce bras dont

je t'embraflois au plus fort de mon an-

goifle, luttant contre toi, & criant par

un redoublement dc£oi3 mon Dieu<, mon

Dieu'.
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Dieu ! à mefure que tu rebrassoís le pres

soir fur moi. Puis donc qu'il avoir lutté

contre Dieu comme Jacob , il íùloit

qu'il se déclarât vainqueur par son bras

& vainqueur meme de Dieu.

La seconde raison est prise dulangage

dont ses ennemis lìnfultoient eu la croix,

hochant leurs têtes, & disant, hé , toi qui

defais le Temple & le rebâtis en trois jours,

sauve-toi tei-mème , & descen de Ix croix:

les Sacrificateurs aussis'cn moquoient a-

vec les Scribes, & disoient entr'eux , il a

fauvé les autres, il ne se peut sauversoi mê

me. <j)uc le Christ le Roi djsrael descende

maintenant de la cfoix,& fi nous le voyons

n$us croirons en lui : car qui ne voit qu'il

fait ici,pour ainsi parler, une contre-bat

terie à tout cét insolent discours : me

voici, dit-il, descendu de la croix, ou plu

tôt remontéd'Edom & de Bosra; car j'é-

tois descendu fur la croix,si tous ne le sa

vez, j'y etois descendu du ciel, & je mon

te de cette croix, je monte à mon Perc.

Oui je me fuis sauvé moi mème,mon bras.,

dit-il, ma sauvé; je fuis descendu de la

croix dans le sepulchrc, & j'en fuis de re-

tour,& c'est confandre toutes les langues

qui s'éleveront contu moi, jamais ii n'y

euc
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eut occasion où il lui fut plus necessaire

de fè glorifier soi-même , pour sermer à

jamais la bouche à ces malheureux, & les

accabler de honte & de confusion.

J'ai été , dit-il, glorifié en Dieu; car

apt és avoir uíe de son droit contre ses

ennemis, il revient à Dieu , & bien loin

de frustrer son Pere de la loiiange qui lui

étoit duc , voici comme il fait la conclu

sion de ce chant de triomphe :1e ramen-

tevrai, dir-il, les gratuités de l'Eternel , qui

font les louanges de íEternel , pour tous les

bien-fats dont ÍEternel a usé envers nous :

cargrand ejl le bien de la maison d'Israël ,

qu'il leur a faitselon ses compassions, &ses

gratuites , comme s'il disoit : à Dieu íòit

la gloire de cc que mon bras mafauvé, &

de ce que ma jalousie ma soutenu. Com

ment íoûtenu ! Car il ne nous reste plus

que ce terme à considerer ; soutenir est

plus que sauver, &c sa jalousie est-elle plus

que son bras ? II n'y a point de doute que

le seul bras ne fait point ce que sera la ja

lousie avec le bras ; une noble fureur ani

me ic cœur des guerriers , & la colere ai

guise la valeur :Ia seule force fait beau

coup ; mais lors-que le couroux furvient

à la force , & la jalousie au couroux,que

ne
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ne fait-on point ? L'amour eft fort comme

le fepulchre ; une double colere, la coiere

de ma juftice, & la coiere de mon amour,

ma vangeance & ma jaloufie m'ont foû-

tenu, & me foûtenir c'eft plus que me fau-

ver, car on peut fe fauvcr en fayant, on

peut fe fauver en retraire ; mais le Fils

de Dieu s'eft foûtenu, il a refiftéjufqu a

tenir, le pié fur la gorge à fes ennemis,

pour en faire fon marche-pie, jufqu'à

mouiller fes habits dans leur fang, S¿ le

champ de bataille lui eft demeure- : fur

quoi nous devons admirer trois caracte

res d'une victoire divine & celefte. Le

premier eft de vaincre feui des armées SC

des legions car où eft le Cyrus, où le

Cefar qui ait jamais rien fait de fembla-

bIe?Le fécond eft de vaincre doublement:

c'étoit beaucoup de voir échapés les pre

miers nés d'Ifraël, en vertu du fang de

l'Agneau; mais c'étoit un double fujet

d'admiration de voir détruits par le mê

me Ange qui épargnoit Ifraël, ceux des

Egyptiens. C'étoit beaucoup de voir les

trois enfans fortir de la fournaife, fans a-

voir fenti même l'odeur du feu : mais

qu'étoit-ce de voir ceux qui les y avoient

jettes , bruler eux-mêmes dans ce feu ?

Il
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Il brule les uns, il epargne les autres : ce

la n'eiî-il pas au deiTus de toute la puiflan-

ce du Roi de Babylone. Ainfi Ieius Chrift;

par fa mort nous a fauves, & a detruit

celui qui avoit l'Empire de la mort, Se le

régne de Satan , & a mis fous le preiToir

ceux qui l'y avoient fait enrrer.La troiiïé-

rae eil de vaincre en mourant. Quelle

puiifince cil celle-ci ? Quel bra.^ui choi-

iït les chofes foibles de ce monde, le né

ant, pour confondre celles qui font?

Faifons nôtre profit de ce mais du Pro

phéte , mais то» bras m'a fauve. Quand

vous vires vendredi paíTé cet Agneau lut

tant contre les horreurs de la mort* fous

le prefloir de l'ire de Dieu : quelle ago

nie, quelles ténébres, quelle confufion /

Mais aujourd'hui le grand Pafteur des

brebis a été ramené des morts, & fon

bras l'a fauvé, cette mort qui fut feanda-

le aux Juifs , & folie aux Grees, eil à plu-

iîeurs Chrétiens l'un & l'autre, ils la mé-

prifent, & ils s'en moquent .- mais pour

quoi féparer ce que Dieu a conjoint?

Que ne regardent-ils tout d'un tems à la

gloire de refurreffion, qui efface tout

l'opprobre & le feandale de ia croix, il

s'eft anéanti, je l'avoue, bras l'a
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fauvé,^fafureur Ta soutenu.

. ' Quand l'Apôtre Sr. Paul dit,que Christ

crucifie fut toute fa fcience,croyez-vous

eh conscience qu'il nevueille pas savoir

sa refurrection ? il le considere, non pas

comme crucifié,mais comme l'ayant été:

sai été crucifié , dit-il , avec chrijl, mais je

vis maintenant avec lui, vivant & glo

rieux : Si tu crois que lefus ejl ressuscité des

morts tuferassauvé. La refurrection n'est

pas convenable sans la mort : mais la

mort de Jesus ne l'est pas non plus fans la

resurrection. Tous les autres demeurent

dans la mort,mais de Jesfus ©n ne peut

pas dire qu'il est mort, il faut dire com

me il disoit : fai été mort , ©r )efuis retour

né en vie : Mais maintenant Chrift ejl refuf

ciié des morts , (js a étéfait lespremices des

dormans.

Tout le monde cherche d'étre sauvé ;

le moyen unique de salut c'est son bras ,

fa parole, son Esprit, fa grace: ce qui

sauve de la mort nous doit sauver de nos

pechés la gr2ce ic le franc arbitre con

courent à nôtre falut.dit un ancien Do

cteur ; mais que fait la £race ? Elle fau

ve , & le franc arbitre quefait-il donc là?

il est sauvé.

ròous
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Nous n'aimons que les bras de chair,

& Jesfus ne nous promet que le bras de sa

grace &: de son Esprit. Nous cherchons

de l'appui dans lc monde , de la prote

ction, du secours : mais il faut choisir, car

l'un est incompatible avec l'àutre ; le

bras de la chair est incompatible avec le

bras de l'Esprit du Sauveur,ces deux bras

se choquent & se combatent , le bras de

la chair est pourri, & celui qui seme à la

chair moissonne de la chair corruption.

Ecoutez la sentence de vôtre condam

nation. Malheur a íhomme qui de la chair

fait son bras &c.

O a dit ordinairement que les Rois ont

les mains longues : mais celles de Dieu

font plus longues encore , son bras n'est

point racourci qu'il ^ne puisse delivrer.

Nous voudrions avoir l'un èc l'autre, la

pureté de l'Evangile avec les délices du

monde mais Christ a été seul , & il

veut étre seul sur son trône, seul dans

ton cœur, il y veut régner, &: il est

jaloux.

O Eglise de Dieu, tu és soutenue

par des bras éternels ! Que craias-tu

dans ces mains ? il ne te laissera jamais

feule ; dans les assemblées , il est avec

E e toi ,
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toi , ses communications plus secre

tes & plus intimes font de seul à seul.

Que ce bras de Dieu nous fauve &

nous soutienne , il nous a délivrés , & il

nous sauvera. O que c'est chose terri

ble de tomber entre les mains de Dieu!

O que c'est chose douce de tomber en

tre les mains de Christ.'

SERMON




